
La vie musicale en Roumanie pendant 
la quatrieme decennie du XX• siecle est 
8pecialement representee par Ies concerts 
et les spectacles d'opera ou le public afflu­
ait de predilection. La notion de <<vie musi­
cale >> a ete definie par George Breazul 
des 1926 en tant que facteur dynamique 
de la vie sociale et culturelle. <<Les pheno­
menes d'art musical>> 8ont comprise8, 
donc, en tant que << differentes manifes­
tatio:ri8 d'un organisme, ayant une acti­
vite independante, avec ses propres lois >>, 
qui determinent << des reactions, des fonc­
tion8 et des procesrms >>, par leur action 
permanente sur << un milieu humain >> ; 
ce Ront, donc, tous ces elemenh; qui 
constituent << la vie musicale>> d'une epo­
que. Reduite aux 8eUl8 termes de crea­
tion et interpretation, la notion de << vie 
musicale >> ne serait pa8 complete ; George 
Breazul ajoute le troi8ieme, la reception 
(<< capacite receptive>>), qui se trouve dall8 
une relation d'interdependance avec le8 
deux premiem. A travers le pri8me de 
la reception, le8 perspective8 de l'orga­
ni8ation d'une vie mu8icale peuvent etre 
perfectionnee8 par la culture. On avait, 
donc, cn vue << le complexe general du 
milieu historique, l'ideal vern lcquel 8'ache­
mine le groupe social dont on depend et 
dam lcquel on tenda agir >>; << le8 courant8 
eulturel8, le8 rapport8 economique8, le8 
l'ircon8tance8 8ociale8 et politique8 >> 1 

agix8ent a leur tour, induhitablement, 
xur la vie mu8icale. En abordant Ic phe­
nomenc musical 80U8 tom; 8es a8pcd8, 
la notion de << vie mu8icale >> dans l'accep­
tion de G. Breazul Re rapproche comrne 8ern, 
du concept << d'Etat musical>>, rigoureu8e­
ment defini par le 8oeioloque americain 
Ahraham l\IoleR 2 • 

N oU8 avon8 mi8 en di8cussion la notion 
de << vie musicale >>, 8elon l 'acception qu'elle 
avait a cette epoque, parce que c'est en 
fonction de cette 8ignification que Ies 
repre8entant8 de la musique roumaine ont 
agi pour la creation d'un equilibre entre 
tom, Ies domaines de la mu8ique, pour 
le progre8 de la vie musicale moderne. 

Le concert et le spectacle d'opera, quî 
comptaient deja un siecle en Europe Occi­
dentale, ont tarde a avoir une large audi­
ence en Roumanie; c'est la creation chorale 
de vieille tradition, qui 8'e8t averee une 
manifestation mure et dominante de l'esprit 
national dans la vie musicale de la troi-
8ierne decennie, et qui offrait a la foi8 la 
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garantie de8 valeurs verifiees et la perspec­
tive 8lÎre de la continuite. Si bien que la 
plupart de8 musiciens de marque ont 
illmtre brillamment ce domaine. 

La muxique chorale s'est ba8ee des CC8 
debut8 sur l'adhesion spontanee de8 ama­
teurs de musique, appartenant a diffe­
rent8 groupes sociaux, qui ont constitue 
des formationl'l ou des societes chorale8, 
dam; un ample mouvement artistique 
de masses. Ce 8ont le8 mu8iciens profeR­
sionncls qui ont pris en charge l'orien­
tation culturelle et artistique; le mou­
vement choral a devance ainsi Ies autre8 
demarches pour l'education arfo;tique et 
culturelle du public et a renforce leR fon­
dementR du profexRionnalisme de la mm,i­
que nationale. Ce sont ceR deux aspects 
qui feront la suite de notre article. 

A cette epoque, dans preRque touteR 
Ies villes du pays, existait un ou plusieurR 
cnsemble8 choraux, la plupart formeR de 
voix mixtes; leR chceul'8 d'hommeR etaient 
pluR rares. Le gout pour la musique 
c:horale xe developpait ausr;i dans le milieu 
rural; la region du Banat, par exemple, 
comptait Ies plus nombreuses formations. 
En 1922, ler; chceurs de Banat, unis par 
Ies memes interets et buts culturels, ont 
cree << l' Association des chceurs et des 
fanfares roumaines de Banat >>, sour; la 
baguette de Iosif Velceanu, a cette epo­
q ue chef d'orcheRtre a Timişoara. 

La musique chorale devenait ainsi un 
veritable centre d'influence pour un con­
tact direct avec la mm;ique, beaucoup 
plus important que l'enseignement mu_si­
cal scolaire; et c'e8t le chceur scolall'e 
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plus quc les le«;om; de musique, qui s'avere 
le moyen le plus efficace pour l'execu­
tion musicale. 

Les desiderata artistiques du reper­
toire unt tenu compte de Ia capacite tech­
nique d'cxecution musicale; Ic repcr­
toire comprenait surtout des pieccs n 
cnpelllt ou accompagnees par Ic piano. 
Pour Ies compositions vocalcs-sympho­
niques plus ample:;, on collaborait avcc le:; 
formation:; instrumcntalcs profcssion­
ncllcs ou d'amateurs. Quclques-uncs des 
picces ehorak•s sunt restees isolec:;, lirni­
tee:-; du groupe :;oeial ou clic:; ont ete 
executees, d'autrcfl par contre unt cu 
un echo rctentissant. Les sucecs notables 
de ccrtains cmembles atiiraient ainsi de 
nouveaux adepte:-;: ehoristes, ehefs d'or­
chestre et compositcurs. 

Les tournecs des formations ehorales 
jonissaicnt d'une riehe tradition, aceueil­
lies c halt>nreust>men t par !curs h6tcs et 
par Ies membres des enscmbles ehorals 
Iocaux. Citons, par Pxemple, a Hucarest Ies 
sueces remarquablt>s du chwur d'hommps 
<<Armonia>> de Hrăila (deeembre 1929), 
dt> << la Ht'•union chorale unic >> de Cluj (mai 
19:30), du chwur de l'Ecolc normale pri­
maire << Otetelc~eanu >> de l\Iăgun•h\ (mai 
1930), de la Heunion roumaine de ehants 
et musiquc «Ioan Vidu >> ck Lugoj (mars 
1932), et des chruurs paysans <<Doina>> de 
Vasiova-Banat (mai 1926) et de Săli~te­
region de Sibiu (noYemhre 1931). :Nonunons 
eneore Ies concerts de quelques enspmbles 
de l'etranger: Ia Societe << Smetana >> de 
Plzcn (avril 1927), le ehruur dt>s Insti­
tuteurs de Prague (mai 1929) et le ehruur 
des C'osaques clu Don (fl'vrier et non•mbn• 
1928). 

La tournee s'averait une oeeasion pro­
piee pour l'echange d'expfrit>nee et l'eta­
hlissement dc•s rapports artistiques dura­
bles et profitables spirituellement entre 
Ies cnsemhles ehorals et leurs maîtrcs, 
ehacun ~· apportant sa propn• note d'ori­
ginalite. 

Les formations ehorale:,; lrncarestoisps 
donnent aussi de:,; concert:-; cn differentes 
Iocalites du pays et a l'etranger. La Societe 
<< Cîntarea Rom.'miei >>, crec'e t>n 1919, 
par l'initiative du maîtrc de cha.rnr 
.Marcel Hotcz est, a cettc epoque, la 
premiere formation chorale qui confirme 
Ie pre:-;tige de l'art roumain au-dela des 
frontieres du pays. Ses nombreuses tour­
nees a partir de 1922 ont ete faites en 
Turquit> (1922, 192:,), cn Grece (1922, 

193;; ), en Tcheco:,;lovaquic (192--1, 1930), 
en YougoslaYie (1926, 1928 et 193ii), en 
Italic (1927), en Suisse (1928), en France 
(1928, 1937), pn Polognc (1929, 19:37), 
en Da1wmark (1929), en Suede (1929), en 
Allemagne (1930, 19:37), en Hnlgarie (1933) 
et en Espagne (19:H ). Plusieurs centres 
europeens ont transmi:-;, a cette epoque, 
par le:,; postes de radio, de la mu:,;ique 
roumaine3 interpretee par << Cintarea 
Romîmiei >>; on peut affirmer qu'elle a ete 
le chrnur << l\Iadrigal >> de:,; annee:; 1930. 
Cette formation chorale avait une excel­
lente instruction technique. Le maîtrc de 
chruur Marcel Botez connaissait bien Ies 
ressources musicalC':,; de Ia voix humaint>, 
cn cxploitant memc ~a possibilit e d 'etre 
<< instrumentalisee >>. Le tempo et la nuance 
etaient aussi utilises comme des effot s 
sonores. Bien que l'en:;emble cllt de la 
souples:;e, on lui a reproche parfois une 
certaine << perfection mecanique >> 4, d'ou 
unc certaine uniformite stylifltique, sur­
tout parce quc le repertoire etait riche et 
diY<•r:-;ifie, forme de motet s, d 'oratoin•s, 
de travaux de la litterature clas:;ique du 
gcnre et deR chanson:,; populaires harmo­
ni:;ec:,;. 

La formation chorale romnai1H• Ia plus 
importante a etc Ia Soeiete <<Carmen>>, 
fondee en l!Wl par Dumitru G. Kiriae, 
musicien dont << Ia valcur et Ia modt>stic >> 
ont ett'l appreciees par Constantin Hliii­
loiu 5 • La Societe << Carmen >> etait con<_;ue 
comnw une force qui polarisait tous le:; 
aspect:-; du moun'ment chorale de Rou­
manie. << Carmen>> reuni:,;sait de:,; eleves, 
ele., fonctionnaires, des intcllcctucls, des 
etudiant:,; du Con:,;crvatoirt>. L'ensemble 
ehoral fonetionnait comme une eeole, <<ecole 
d'alphabeti:-;ation musicale pour Ies neo­
phyte:-;, ecole pour e_•eux de ses nwmbre:,; qui 
ont la mi:,;sion d'pnseiglll'r la musique 
dans Ies ecole:,; primaires, ecok• de perfee­
tionnement pour ceux qui de:,;irent pro­
fcsser dans le domaine de la musique, 
ecole de composition musicale roumaine >>. 
Les collaborateurs plus jeunes de D. G. 
Kiriac ont considere quc << la vraie chaire 
d'oi1 Kiriac propagcait la haute pedagogie 
de la musique roumaine ne nou:,; semblc 
pas avoir cte au Conservatoire < ... ) mais 
bien ici, en plein milieu social, a "Car­
men", en profe:;sant avec conviction et 
passion le chant roumain et en travaillant 
ardemment pour le progres de la culture 
musicale du peuple >>6 • A cette << ecolc• >> 
ont etc diriges vN:-; la creation chorale 
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Vasile Popovici - pluH tal'd le fornlateUl' 
et le chef de chmur de la Societe << Cîn­
tarea Moldovei•> de lal'!i (1936), Nicolae 
Lungu, Achim Stoia, Ioan n. ChireHcu -
le HUcceHHeur d(• Kiriae a la direction du 
ehceur << C'armen •> - et Gheorghe Cucu, 
maître dl' ehcrur aUHHi. SoulignonH aUHHi 
lps rP(•UeilH et IPH ree hereheH H(•ient ifiquc•H 
(•onc·c>rnant Ic> folklon•, Bazil AnastaHPH(•ll 
C•tant IP prirwipal eollaboratenr de I>. 
G. Kiriae. 

LeH capaeit('H interpretatives dl' << C'ar­
nwn •> ctaiPnt rc>marquables : l't>llf;embh• 
dirige par Kiriac HP earaeterisait par 
l'unitc>, la coheHion dc>H voiPH, l'equilibrl' 
ch•s sonoritl'S. ("eM gdeP a l'PXiHt{'Tl(•(' el(' 
cPt te format ion ehorale qu 'on a pu c>x reul t'•r 
pour la JH'(•miere fois c>n Houmanic>, Pll 
19;3;3, la Jfissa Solemni8 dl' Hc>etho,·en, 
sous la bagupţţp <le (}porg<' GeorgeH(•U, 
avec !'Orchestre de la Philarmonique. 
U1w annep avant, le mi-nw eha•m· << Car­
men •> avait rem porte un autre suceeH par Ia 
Jf essias de Ha<>nclel, exe'('Ute par !'Orches­
tre de· la Hadio dirigc par George Geor­
geHcu. Bic>n deH anne('H avant Georgps 
Bnesco appreeiait << C'armen •> et son chef, 
I>. G. Kiriae; en 191--i ii anlit interprete' 
avec ee chmur la Neurieme 8_1tmphonfr el<' 
Beethoven et en 1916 la Damnation <le 
Paust d'Hector Herlioz. A tous ces con­
eertf\-eYene·ments, George Folrncu baf\He 
de !'Opera Roumain etait soliste. Par ces 
eoncnts, la Soeiet<- <• Carmen •> faiHait 
('ncore prpuve de Ha grande capacitl' 
d'implication danH la eomplexite des 
exigences dl' la vie musieale i_ Son activitc> 
hahituelle etait concentreC' en pn·mic>r 
lien HUr Ie rep<>rtoire roumain. 

Pendant la troisieme dc>cennie une nou­
velle chorale (( CeHar Frank )) C'f\t crfep, 
formee dC' profC'sf;icmnelf;, dont le chef 
Ştefan Popescu enseigne la maîtrise dP 
chmur au ConsC'rvatoire de HucareHt 
(entre 1922-1949). Son cours etait con<_;u 
selon Ic> principl' moderne, qui stipulait 
qu'unc bonne interpretation chorale de­
vait Nre eonditionnc>e par l'analyHe com­
plexe de la partition. LC'H :i operationH 
HUCCeHHiVeH etait•nt: 1) (< litteraire >) j 2) 
<< psychologique •>; ;3) << logique >>; 4) << plaH­
tique •> et :i) << corrclation c·ntre le tpxte et la 
musique >> 8• L'etude approfondie de la 
partition permettait l'appropriation d'une 
bonne technique chorale et Ia maîtrise de 
l'ensemble. Le cours a, etc frequente par 
plusieurs generationH d'etudiantH qui, plus 
tard, en leur qualite de chl'fH de chreurs 

unt <leveloppe la musique ehorale profes-
1',ionnelle et amateure jusqu'a noH jours. 

Au Conservatoire de Uluj, le cours de 
maîtrise chorale etait tenu par Augustin 
H(•na, continuateur des conceptionH de· 
n. G. Kiriac. LeH lllllHicienf\ formes par 
A. Hena Hont devenus surtout des profes­
Helll'H de musique et compositenrH de musi­
quc chorale, Pt paH toujours des maîtres­
animateurH ou fondatenrH de formationH 
ehoralc>H, comme ce fut le caH deH elevcs 
de D. G. Kiriac ou de Ştefan Popeseu. 
Signalonf\ encorn en Transylvanie Ies mnsi­
cienH formeH a Hucarest ou a l'etranger. 
C'C'Ht a cette epoque qu'on peut eiter a 
Sibiu Timotei Popoviei - eh'we de Anto­
niu Sequens de Caranselw~ - Pt Nicolae 
Oancea - eleve de D. G. Kiriac -, suivi 
plus tard par GheorghP Şoima, c>h'V<' de 
Ştdan Popescu. A Timil'!oara profpssaient. 
Jof\if Velceanu, Sabin V. Drăgoi et Vadim 
Şurmki; la << Reunion de ehants >> de 
Lugoj Mait dirigee par Filaret Barbu; 
le chceur <<Unirea>> de Oradea par Fran­
cisc Hubic. Tous ces noms illustrent non 
Heulement Ies differences de formation 
muHicale mais anf\si ce qui est pluH impor­
tant, le grand nombre de musiciens qui 
profosHaient dans le domaine de la musi­
que chorale. Comme une particularite de 
l'epoque, relevons qu'on ne faiRait paH 
une differenct• nctte entre la profeHHion de 
chef de chcrur et (•C'llc· dp eompoHitPlU' de 
muRique choralP. 

LeH chceurH ont l'PpreHente aussi des 
laboratoircs dl' ('l'('a tion oit on a pu expe­
rimcnter differentes f\olut.ions theoriques 
1uomU('f; par !'(~cole nationale dP compoHi­
tion. Quant a l'evolution de la muf;iquc 
rou mainc> deH troiR premierei'; deec>nnies 
du XX" Hieelc, mPntionnonH l'hnlOthese 
formulec par Cl!:'mansa Firea concernant 
une possiblP << reedition •> 11 une << echellc 
nationah· •> dP cPtte loi de• la succeHsion 
logique et historique << qui avait permiH que 
I 'art choral polyphonique de la RPnaissance 
puisHe preceder le developpC'ment de la 
mnHique europeenne, sur des basPH instru­
ment.ales et orcheHtrales •> 9• Lps soh1tionH 
t heoriqll<'H gravitaient autour du dilemme 
de la tentation d'adapter la structure 
modale du materiei originaire (folkloriquc 
Pt byzantin) aux moules de la fonction­
nalite tonalP de la mnHiqUP de !'Europe 
Occidentale. Oe fut D. G. Kiriac qui a 
entrevu Ies meilleurc>H solut,ions. Un exemple 
PHt la piece J'a·i battu les boi8 eompoHee 
HUI' une idee m, 1odique rPprise trois fois, 13 
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Notes 

1.:J 

et chaque foîs sur un autre centre modal 
harmonique. On remarque la modula­
tion a grande seconde superieure (les cen­
tres sont re, mi et fa diese), procede utilise 
aussi par nos laoutars. 

La generation de compositeurs de la 
troisieme decennie - Sabin V. Dră,goi, 
G-. Cucu et d'autres deja mentionnes - a 
pratique une maniere de travail semblable : 
recueil et harmonisation ensuite. On pre­
ferait Ies formes courtes, reduites au 
modele strophe-refrain ou suite chorale 
ou la doi:na alterne avec la danse. L'etude 
des realites vivantes du folklore ont favo­
rise le developpement de l'art de la crea­
tion musicale. La creation chorale - sou­
vent consideree comme un << genre mi­
neur >> de la musique savante - a ete 
<< lP terrain sur lequel ont germe bon 

1 Georgt• Breazul, ţ'iafa şi cultura romanească, dans 
Ic volume George BrPazul, Pagini din istoria muzicii 
romaneşti. Paru par Ies soins de Glworghc Firea l't 
preface par Gheorght• Firea. voi. III. Bucarest, 1974, 
p. :12-:14. 
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~ Les appreciations sont l'Xtraites dt"s chroniqucs de 
G. Breazul, op. cil., p. 104, 107 l't 108. 

5 Constantin Brăiloiu, Jlu:ica în 19:!J, dans le 

nombre de principes de compositîon issus 
du folklore travaille et retrouves dam, 
toute la musique roumaine de la premiere 
moitie de notre siecle >> 10• 

Dans le contexte de la vie musicale, la 
musique chorale s'avere le domaine grâce 
auquel Ies groupes sociaux Ies plus divers 
et Ies plus larges ont accede a la musique, 
a son audience et a sa pratique. La musi­
que chorale a constitue un point de depart 
pour l'education et la culture musicale 
de la masse d'auditeurs, la perspective la 
plus accessible, le contact direct et imme­
diat de celle-ci avec la musique et a la 
fois, le moyen le plus actif et le plus rapide 
pour la creation de certaines disponibilites 
et aptitudes, pour la reception et la pro­
pagation de toutes les forme8 musicales. 

volume Constantin Brăiloiu, Opere. Paru par Ies soins 
d'Emilia Comişel, voi. III, Bucan•st, 1974, p. 207. 

6 I. D. Chirescu, \', Popovici, G. Breazul, D. G. 
l(iriac, dans Muzica, 3, n° 8- 9, 1952, p. 95. 

7 Ibidem. Voir aussi Ies chroniqucs de G. Brt"azul 
de l'reu1Jre ci/ee. 

R Ioan Alexandrescu, Şle{an Popescu ( I 8 8 4 -
J.Q.;6 ), communication prescntel' a !'Institut peda­
gogiquc de Bucarcst, nov. 1966, man useri t. 

9 Clcmansa Liliana Firea, Direcţii în mu:ica rnmti­
ncască. J.900- J.930, Bucarl'st, 1!)71, p. 6. 

10 ibidem, p. 8. 
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